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Projet 2 : Dialoguer pour confronter des points de vue

                                 LE DEBAT D’IDEES.

                         Séquence 1 : S’inscrire dans un débat.

                                     Convaincre ou persuader.  

Le discours argumentatif

  L'objectif du discours argumentatif est de soutenir un point de vue et de convaincre un adversaire, soit pour modifier son opinion ou son jugement, soit pour l'inciter à agir. 

Comment le repérer ? Quelles sont les différentes marques de l'argumentation ?

1. Repérer le discours argumentatif

Le discours argumentatif cherche avant tout à convaincre. Il défend une thèse au moyen d'arguments généralement étayés par des exemples. Prenons pour exemple ce texte où Sartre défend l'engagement politique des artistes : « Puisque l'écrivain n'a aucun moyen de s'évader, nous voulons qu'il embrasse étroitement son époque […]. Je tiens Flaubert et Goncourt pour responsables de la répression qui suivit la Commune parce qu'ils n'ont pas écrit une ligne pour l'empêcher. Ce n'était pas leur affaire, dira-t-on. Mais le procès de Calas, était-ce l'affaire de Voltaire ? La condamnation de Dreyfus, était-ce l'affaire de Zola ? L'administration du Congo, était-ce l'affaire de Gide ? Chacun de ces auteurs, en une circonstance particulière de sa vie, a mesuré sa responsabilité d'écrivain. » (Les Temps modernes, n°1)

1.1. Les marques de subjectivité

Le discours argumentatif est un énoncé ancré dans la situation d'énonciation. Il est rédigé au présent, le plus souvent à la première personne.

Ex. : « […] nous voulons qu'il embrasse étroitement son époque. »

Le locuteur est plus ou moins engagé dans son argumentation. Pour exprimer clairement une position subjective, il peut utiliser des modalisateurs, par exemple :

— des verbes d'opinion (penser, croire, estimer, juger, supposer, affirmer, etc.) ;

Ex. : « Je tiens Flaubert et Goncourt pour responsables de la répression […]. »

— des adverbes d'opinion (hélas, sans doute, évidemment, etc) ou d'intensité (trop, pas assez, etc.) ;

Ex. : Votre devoir n'est pas assez précis.
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— un champ lexical péjoratif, c'est-à-dire exprimant un point de vue négatif, dévalorisant ;

Ex. : La nourriture de la cantine est infecte, abominable !
— un champ lexical mélioratif, c'est-à-dire exprimant un point de vue positif, valorisant.

Pour impliquer le destinataire dans son raisonnement, le locuteur utilise la deuxième personne et a recours à des injonctions ou à des interrogations rhétoriques.

Ex. : « Le procès de Calas, était-ce l'affaire de Voltaire ? »

1.2. Un discours organisé

Pour être efficace, le discours argumentatif doit être organisé : les arguments sont souvent reliés par des connecteurs logiques, qui expriment l'opposition (mais, or, cependant, néanmoins, pourtant, toutefois, en revanche, etc.), la cause (car, en effet, etc.), la conséquence (donc, c'est pourquoi, aussi, ainsi, par conséquent, etc.).

La première étape d'une argumentation correspond souvent à l'exposé de la thèse que l'on veut défendre ou réfuter. Puis le locuteur présente des arguments ou des objections, souvent étayés par des exemples (tirés de l'expérience personnelle, de l'histoire ou de l'actualité).

Le schéma argumentatif (c'est-à-dire le plan de l'argumentation) peut varier : le locuteur peut choisir de défendre sa propre thèse et de passer sous silence la thèse adverse ; il peut aussi commencer par réfuter la thèse adverse ou, à l'inverse, feindre de concéder certains points à la thèse adverse afin de mieux disposer le destinataire à accepter la sienne.

2. Comprendre les diverses stratégies du discours argumentatif

Selon qu'il veut convaincre ou persuader, le locuteur utilisera une stratégie différente.

Pour convaincre, le locuteur s'adresse à la raison. Ainsi, pour défendre la scolarité obligatoire, on peut recourir à différents arguments rationnels : le principe de l'égalité, l'éveil à la citoyenneté ou encore le calcul économique (investir aujourd'hui pour avoir demain une main-d'œuvre qualifiée). Le raisonnement peut aller du général au particulier (raisonnement déductif), du particulier au général (raisonnement inductif) ou conduire à la mise en parallèle de deux situations (raisonnement analogique).

Pour persuader, le locuteur s'adresse aux sentiments, à l'affectivité. Certains arguments visent ainsi à provoquer la compassion, l'indignation.

Ex. : « Messieurs, ne négligez pas ceci, vous ne le pouvez pas ; n'oubliez pas les 624 000 enfants, le septième de la population scolaire, qui en 1876, ne recevaient aucune 
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instruction, n'apprenaient ni à lire, ni à écrire, ne recevaient aucune notion de l'histoire de leur pays, aucune notion de moralité générale. Ces enfants, pouvez-vous les laisser dans cet état inférieur ? » (Discours de Paul Bert, le 4 décembre 1880)

Démontrer, convaincre, persuader

L'argumentation peut être entendue comme un raisonnement destiné à prouver un fait ou à défendre une opinion. On la retrouve partout : dans la publicité, dans la presse, dans la littérature... Mais elle ne poursuit pas le même objectif selon l'intention du locuteur : celui-ci, en effet, peut vouloir démontrer, convaincre ou persuader. Quelles sont les caractéristiques de ces différents types d'argumentation ?

1. Qu'est-ce qui distingue la démonstration de l'argumentation en

général ?

Une démonstration est un raisonnement qui consiste à « établir la vérité d'une proposition par déduction logique. » (Paul Robert, Grand Dictionnaire de la langue française.) 

Contrairement à l'argumentation en général, son objectif n'est pas de défendre une opinion, mais de prouver qu'une loi, un fait, une assertion a une valeur de vérité.

La démonstration repose sur des arguments vérifiables (parce que réfutables) et sur des connexions explicites ; elle est l'instrument d'un discours scientifique ou simplement rationnel, visant à l'élaboration d'une vérité. Le locuteur d'une démonstration ne s'implique pas dans son énoncé et ne vise pas un interlocuteur en particulier puisque la vérité démontrée a pour vocation d'être universellement admise.
2. Qu'est-ce qu'argumenter ?

Une argumentation est un discours destiné à convaincre de la validité d'un propos ; elle prend en compte un interlocuteur (réel ou fictif) dont elle veut obtenir l'adhésion. Dans une argumentation, on distingue le thème (ce dont on parle) de la thèse (ce qu'on en dit, l'opinion émise à propos du thème).

Pour soutenir sa thèse, le locuteur recourt à des arguments organisés qui fondent la validité du propos. Quoique argumentum en latin signifie « preuve », l'argument n'est pas une preuve, mais une pièce dans le mécanisme de l'argumentation, un maillon du raisonnement qui sert à étayer la thèse, à convaincre l'interlocuteur de sa validité (et non à en garantir la vérité). On distingue différents types d'argument : 
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· l'argument logique (qui fait appel à la raison de l'interlocuteur) ; 

· l'argument d'expérience (« l'expérience montre que... ») ; 

· l'argument d'autorité qui s'appuie sur une personne célèbre ou reconnue (ex. : « Aristote dit que... », « le journal Le Monde écrit que... », etc.) ; 

· l'argument ad hominem qui met en cause la vie privée de l'interlocuteur. 

Les arguments sont le plus souvent illustrés par des exemples qui rendent le propos plus concret, plus compréhensible, et donc plus efficace. Ces exemples peuvent être tirés de l'expérience personnelle du locuteur (anecdotes), mais il peut s'agir aussi d'événements historiques, de données économiques (statistiques), d'extraits d'œuvres littéraires, etc. « Rarement les voleurs sont-ils punis de mort en Angleterre : on les transporte dans les colonies. Il en est de même dans les vastes États de la Russie : on n'a exécuté aucun criminel sous l'empire de l'autocratrice Élisabeth. [...] Forcez les hommes au travail, vous les rendrez honnêtes gens. » (Voltaire, Commentaires sur le livre des délits et des peines.) 

L'ensemble d'une argumentation (exposé du thème et de la thèse, arguments, exemples) est structuré de manière cohérente : l'interlocuteur doit pouvoir saisir les articulations logiques, comprendre le déroulement du raisonnement. Par l'emploi de connecteurs et d'habiles transitions, le locuteur doit faire progresser son argumentation vers une conclusion qui réaffirme la thèse avec force et emporte définitivement l'adhésion de l'adversaire.

3. Quelles sont les différentes stratégies argumentatives ?

Toute argumentation s'appuie sur une stratégie, c'est-à-dire une démarche spécifiquement choisie en fonction de la thèse à soutenir et de l'interlocuteur à convaincre. L'une des stratégies consiste simplement à soutenir une thèse, en déployant des arguments qui en montrent le bien fondé. Cette stratégie peut être complétée par la réfutation de la thèse adverse : dans ce cas, le locuteur s'attache à dévaloriser, à décrédibiliser les arguments qui s'opposent à son point de vue. Il emploie des contre-arguments et des contre-exemples, souligne les faiblesses du raisonnement de l'adversaire. Il peut aussi faire mine d'adhérer totalement à la thèse adverse, qu'il développe dans ses moindres aspects pour mieux en montrer les incohérences : l'interlocuteur est alors invité à s'apercevoir de lui-même que ce point de vue ne peut être soutenu. Ainsi, Montesquieu dans son texte sur « l'esclavage des nègres », ne dit pas explicitement qu'il est contre l'esclavage ; mais devant l'inanité des 
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arguments en faveur de cette pratique, le lecteur ne peut qu'être convaincu que les esclavagistes ont tort : « On ne peut se mettre dans l'esprit que Dieu, qui est un être très sage, ait mis une âme, surtout une âme bonne, dans un corps tout noir. » 

Une autre stratégie peut consister à faire des concessions à la thèse adverse. Sans la récuser purement et simplement, le locuteur reconnaît qu'elle est valable par certains aspects... mais c'est pour mieux montrer qu'à d'autres égards, elle n'est pas tenable. « Les adversaires de l'art moderne ont l'habitude de dénoncer le déclin progressif de l'art, d'annoncer la fin d'un monde. En quoi ils n'ont, certes, pas tort. Mais où l'on peut différer d'avis avec eux, c'est dans leur nostalgie d'un art qui conserverait, vivante parmi nous, l'image d'un monde révolu. » (Pierre Francastel, Histoire de la peinture.) 

4. Sur quels ressorts l'art de la persuasion repose-t-il ?

Une argumentation qui ne vise pas seulement à convaincre, mais à persuader fait appel aux sentiments de l'interlocuteur plus qu'à sa raison. L'objectif est d'agir sur sa sensibilité afin qu'il adhère entièrement à la thèse soutenue. Pour ce faire, le locuteur recourt à des procédés oratoires qui ont pour but d'impliquer l'adversaire. Il s'exprime en général à la première personne, plaçant ainsi le débat sur un plan plus personnel, et s'adresse directement à son interlocuteur : emploi de la deuxième personne, apostrophes, phrases interrogatives (qui sont parfois de pures questions rhétoriques), mode injonctif qui incite à agir, etc.

Plus encore que la thèse elle-même, c'est la manière dont elle est présentée qui est chargée de persuader. Pour frapper l'esprit de l'auditoire, le locuteur multiplie les formules percutantes (aphorismes, maximes), joue sur le rythme des phrases (périodes), utilise la ponctuation pour exprimer des émotions vives (points d'exclamation ou de suspension). Le vocabulaire, selon qu'il est péjoratif ou mélioratif, lui permet également de faire valoir son point de vue. Les figures de style, enfin, sont mises au service de l'argumentation : 

· les figures par amplification (hyperbole, gradation) donnent du poids, de l'ampleur à un argument ; 

· les figures par atténuation (euphémisme, litote) suggèrent plus implicitement ; 

· les figures par analogie (comparaison, métaphore) créent des images susceptibles de rendre l'argumentation plus concrète ; 
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· les figures par opposition (chiasme, antithèse, paradoxe, antiphrase) surprennent l'interlocuteur, soulignent des contradictions. 

« La guerre est plus vénérée que jamais. [...] Ainsi, se réunir en troupeaux de quatre cent mille hommes, marcher jour et nuit sans repos, ne penser à rien, ni rien étudier ni rien apprendre, ne rien lire, n'être utile à personne, pourrir de saleté, coucher dans la fange, vivre comme les brutes dans un hébétement continu, piller les villes, brûler les villages, ruiner les peuples, puis rencontrer une autre agglomération de viande humaine, se ruer dessus, faire des lacs de sang [...] voilà ce qu'on appelle ne pas tomber dans le plus hideux matérialisme. » (Maupassant, Sur l'eau.) 

Cette éloquence au service de l'argumentation n'est pas sans danger, et peut devenir une manipulation dans la mesure où son objectif n'est pas la vérité mais seulement la vraisemblance (l'interlocuteur adhère à ce qui lui semble être vrai). Publicité, propagande, discours politique... autant de formes qui utilisent les ressorts de la persuasion et qu'il faut appréhender en connaissance de cause, sans jamais se départir de son esprit critique.

La citation
« L'inutilité de toutes les guerres est évidente. Qu'elles soient défensives, offensives, civiles, pour la paix, le droit pour la liberté, toutes les guerres sont inutiles. » (Giono, Lettre aux paysans sur la pauvreté et la paix.)

Séance 1 : Evaluation diagnostique.

                                                       Thème : L’automobile.

« L’automobile est une invention qui a connu, et connaît encore un développement extraordinaire. Elle reste cependant très controversée car elle présente des avantages et des inconvénients. »

*Travail demandé : En une vingtaine de lignes, dites quelle est votre opinion sur l’automobile. Vous structurez votre texte en quatre parties :

              -Problème posé.

              -Thèse 1.

              -Thèse 2.

              -Votre prise de position.

Vous utiliserez :
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-Les temps qui conviennent et les types de phrases appropriées.

-Les articulateurs pour marquer l’enchaînement des arguments, la transition entre la thèse 1, la thèse 2 et votre prise de position.

  « L’automobile est le moyen de transport le plus utilisé. Toutefois, elle a ses avantages et ses inconvénients.

  Commençons par cerner, en premier, quelques uns de ses défauts. La voiture est tout d’abord un engin bruyant, qui dérange les personnes de tout âge. Ensuite, ce bolide, lancé à toute vitesse, conduit à de multiples accidents de la route et donc à de nombreux décès. Elle  pollue également le milieu naturel et engendre un certain nombre de maladies respiratoires. Enfin, son entretien est assez coûteux et il faut tout un budget pour y arriver.

  La voiture  est par conséquent considérée comme un fléau autant que les maladies endémiques.
  Cependant, nous devons reconnaître que ses avantages sont multiples. En premier lieu, elle a permis de raccourcir les distances et le temps d’un endroit à un autre. De plus, c’est un moyen de transport unique pour les familles qui cherchent à protéger leur intimité et leur anonymat. Elle est aussi l’instrument qui a servi à sauver beaucoup de personnes en détresse, soit lors d’une guerre, soit lors d’un accident ou bien en cas de personnes malades quand les circonstances se présentent.

  Il est certain que l’utilité de l’automobile l’emporte sur ses défauts. Mais, il est nécessaire que les techniciens de la construction mécanique réfléchissent sur la possibilité de réduction des gaz des pots d’échappement pour le plaisir de ses fans.  
Séance 2 : L’oral.

Texte :                                                  L’automobile.
      L’automobile est en train de se faire chasser du centre des grandes villes. L’industrie automobile en est consciente, elle semble s’y résigner.

      Aujourd’hui, chacun ou presque, bénéficie des avantages d’une automobile. Elle nous a apporté la liberté de nous déplacer, de trouver un emploi, de nous loger et de pratiquer, le week-end, notre délassement favori. Mais en même temps, comment ne pas déplorer le bruit, 
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la poussière, la pollution et le danger que représente ce flot continu de voitures dans nos villes ? Faut-il alors renoncer à vivre dans des villes agréables ?
      L’automobile actuelle n’est pas adaptée à la vie urbaine. Bruyante, sale polluante et dangereuse pour les piétons, elle gaspille, en plus, de précieuses ressources naturelles. Peut-on présenter comme le dernier mot de la technique un moteur qui gaspille, en ville, 90% de son carburant ?
      Comment s’en étonner, puisque cette automobile a été conçue, il y a cinquante ans, pour les routes de campagne. A cette époque, la population, pour les deux tiers, n’habitait pas de grandes villes. Or on a gardé un engin conçu pour la route de la vitesse. Son architecture est toute en longueur, alors qu’en sert en ville où l’espace disponible manque. Elle offre quatre ou cinq places alors qu’on la conduit seul pour aller au travail et en revenir. Elle est tellement surbaissée qu’il arrive que la bordure de trottoir empêche la porte de s’ouvrir. Elle est étudiée pour des chocs à plus de cent kilomètres à l’heure, et à quinze kilomètres à l’heure, déjà, toutes ses tôles sont immédiatement froissées et fort coûteuses à redresser. Son moteur développe, paraît-il, plus de cent chevaux, mais il souffre, chauffe et hoquete à vide dans les encombrements...  
      Non, l’automobile qui respecterait la qualité de la vie et la limpidité des eaux, cette automobile-là n’existe pas. Sait-on que, d’après un récent rapport des Nations Unies, le tiers de l’huile répandue sur les mers provient des huiles de vidange d’automobiles ?
                                                                      G. BOULADAN, Le Monde.

Séance 2 : L’oral (suite)
Texte :                                                 « L’automobile »

    L’automobile  a pris dans le monde du XXe siècle une place privilégiée. C’est l’objet roi ; on voit en elle l’invention qui a le plus bouleversé notre monde. C’est une véritable religion moderne qui a ses fervents, ses adorateurs, ses circuits, son langage, ses lois. Elle inspire aussi toute une littérature et occupe une place de choix dans les films.
    Essayons de voir d’abord, dans un plaidoyer objectif, les avantages de cette invention. Elle a d’abord apporté un élément d’aventure dans notre vie ; avec elle on part vers l’inconnu, dans une entreprise que l’on sait comporter des risques. Elle sert aussi le désir du jeu, depuis 
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les compétitions qui drainent vers le Mans ou Monaco des milliers de fanatiques, jusqu’au triomphe de celui qui annonce qu’il a augmenté sa moyenne horaire. De plus, elle fait connaître à beaucoup de conducteurs la joie de la vitesse. Enfin et peut-être surtout, elle nous donne une liberté irremplaçable : voyages entrepris quand on le souhaite, possibilité de s’arrêter, de visiter, quand on le veut... La voiture est donc assimilée à un animal docile, elle nous sert, on lui parle, on l’entretient, moderne coursier d’une époque où la machine a remplacé la bête.
    Cependant, il faut bien reconnaître que cette invention a de très nombreux inconvénients : le goût du gaspillage, le développement de la paresse, de l’égoïsme et de l’agressivité. Elle dégrade la vie urbaine et devient la pire des contraintes. Enfin et surtout, les hommes se conduisent avec leur voiture comme avec un jouet, mais en fait c’est leur vie et celle des autres qu’ils jouent souvent, par inconscience et imprudence. Elle se transforme alors en un engin de mort. La voiture automobile a donc fait perdre à beaucoup d’hommes la notion des valeurs essentielles, dignité, respect d’autrui, dès qu’ils s’installent derrière un volant.

    En définitive, tout ce que l’automobile apporte de confort, de liberté, de rêve, ne va-t-il pas s’effacer devant le pouvoir de destruction qui s’affirme de jour en jour à mesure que l’on va vers une saturation ?

    L’homme, comme pour toute forme de progrès, sera-t-il assez raisonnable pour utiliser avec intelligence ce moyen de locomotion, ou finira-t-il par devenir son esclave ?

                                                                                 Revue « Progrès et Croissance » 

Questions :

1-Relevez du texte les termes utilisés par l’auteur pour désigner l’automobile ?

2-Comment l’auteur définit-il l’automobile dans le premier paragraphe ?

3-Relevez dans ce même paragraphe les expressions qui confirment cette définition.

4-Qui est désigné par « nous » dans le texte ? Relevez les autres marques de la 1ère personne du pluriel.
5-Quel est le terme qui s’oppose à « défenseur » dans le 2ème paragraphe ?

6-Quel est le rôle de la dernière phrase du deuxième paragraphe du texte ?

                                                          -10-
7-Enumérez les arguments en faveur de l’automobile. Soulignez les termes qui les introduisent.

8-Quelle est la conclusion de cette thèse ? Quel terme indique cette conclusion ?

9-Lisez la 1ère phrase du 5ème paragraphe. Encadrez le mot qui l’introduit. Quelle relation cette phrase a-t-elle avec le passage précédent et celui qui suit ?

10-Enumérez puis classez les inconvénients de l’automobile.

11-Relevez la conclusion de cette 2ème thèse.

12-Ces inconvénients, expriment-ils l’opinion de l’auteur ? Justifiez votre réponse.

13-Par quel terme pouvez-vous remplacer « en définitive » dans le texte ? Que nous annonce cette expression ?

14-L’auteur, donne-t-il une réponse au problème posé au début du texte ? Dites votre avis.  
Séance 3 : Lecture analytique 2
Texte 1 :                                          « Les OGM en question »
(Les Organismes Génétiquement Modifiés -OGM- font l’objet d’un débat public, en France ; cela permettra au gouvernement de les autoriser ou pas)

    « Votre avis ne sera pas seul à compter. Mais c’est vous qui avez choisi le thème des questions, c’est vous qui allez les poser tout à l’heure. Votre avis prendra place à côté de celui des experts, et sera pris en compte dans le pré-rapport sur les OGM que je rendrai le 30 juin. A la suite de quoi le gouvernement décidera ». En quelques mots J.Y. Le Déaut, président de l’Office parlementaire d’évaluation des choix scientifiques et technologiques, situe l’enjeu de l’évènement : la première « conférence des citoyens » durant laquelle quatorze citoyens ont débattu avec les experts de leur choix de l’utilisation des organismes génétiquement modifiés (OGM) en agriculture et dans l’alimentation. (Le Monde du 20/06/1998)  
    Ils sont sept hommes et sept femmes. Agés de vingt à cinquante huit ans, ils travaillent, sont retraités ou sans profession. Très vite, le ton est donné. Les quatorze « candides » prennent leur mission à cœur. « Les OGM, je savais de loin que c’était une nouvelle technique ... A priori, je n’avais rien contre, mais j’avais des inquiétudes. Aujourd’hui, je n’ai toujours rien contre, mais j’ai des peurs. » confie, G.Rozet, trente-huit ans, agent commercial. Face à eux, l’attitude de la trentaine d’experts qui participent au débat surprend 
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d’emblée. Par la force de leurs convictions, et surtout par la défiance qu’exprime un grand nombre d’entre eux vis-à-vis d’une précipitation excessive des pouvoirs publics à lancer ces nouveaux produits sur le marché. Une prudence qui, au fil des débats, parait d’autant plus relever du bon sens qu’à la plupart des questions posées auxquelles ne répondent que des connaissances partielles voire contradictoires.

              Aucune certitude.

    Quels sont les risques potentiels des OGM sur la santé ? Pour l’environnement ? Quelle information proposer aux consommateurs ?  Sur tous ces points, on ne dispose aujourd’hui  d’aucune certitude. « Il y ans dix ans, on pensait que les transferts de gêne entre végétaux dans la nature étaient un phénomène quasiment négligeable. On avait lancé des recherches, et on a vu que c’était faux. Le pollen migre nettement plus loin que ce qu’on croyait, les graines aussi. Et on a brusquement réalisé que les choses allaient trop vite », résume un généticien et écologue, professeur à l’institut national d’agronomie, avant de se prononcer pour l’adoption d’un moratoire concernant la commercialisation des OGM.

    Face à cette perspective, d’autres experts appellent le panel de citoyens à prendre en considération les enjeux économiques du transgénique. Leur crainte : voir les industries françaises totalement exclues des biotechniques végétales que sont en train d’accaparer quelques grands groupes étrangers. « Pour garder notre indépendance et ne pas être cannibalisés, nous devons construire notre propre offre », affirme le directeur général adjoint de la société Limagrain.
    Le représentant de la Fédération Nationale des Syndicats des Exploitants souligne que les OGM peuvent être aussi porteurs d’espoir « l’environnement, pour la santé des agriculteurs, pour la simplification des pratiques agricoles ». La Confédération paysanne, elle, rejette en bloc ce type d’arguments. « Toute innovation profitable aux actionnaires d’un grand groupe industriel n’est pas forcément profitable à l’ensemble des hommes », lance l’un de ses secrétaires nationaux.
    Attendue avec espoir par certains, taxée d’emblée de « mascarade démagogique » par d’autres, la conférence aura, à tout le moins, obligé les experts à répondre à leur jury d’une manière accessible à tous. Pour l’Office parlementaire, « les conférences des citoyens 
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peuvent amorcer un débat national et permettre de le lancer sur des bases saines », précise J.Y. Le Déaut.
                                                                   Catherine Vincent, Le Monde, 23 juin 1998.

Questions.

1-Observez bien le texte sans le lire. Quels signes particuliers a-t-il ?
2-Ce texte est débat, donc un discours direct (un échange de paroles). Relevez les éléments qui le justifient.

3-Quels sont les temps du texte ? Quelle est leur valeur ?

4-Qui nous rapporte ce débat ? Comment pouvez-vous le considérer ? Comme un journaliste reporter, un narrateur.

5-Dans quelles conditions se déroule ce débat ? Relevez-en quelques éléments de description.

6-Quel est le thème du texte ? Pouvez-vous donner une explication du texte en relevant les mots ou expressions explicatives ?

7-Quels sont les types de discours ? A quel autre type de discours servent-ils ?

8-Qui sont les acteurs ou les interlocuteurs de ce débat ?
9-Le président de l’Office parlementaire, à qui s’adresse-t-il en premier ?

10-Le mot « enjeu » que signifie-t-il ? Entreprise, importance, clé.

11-L’auteur rapporte les propos des intervenants. Retrouvez les trois grandes catégories d’experts selon leur qualification ou leur statut social.

12-Pour quelles raisons, les citoyens, ont-ils peur ?

13-En quoi l’attitude des experts surprend-elle face aux citoyens ?

14-Quelles sont les opinions des experts ? Reprenez leurs arguments un à un afin de montrer une possible contradiction dans leurs interventions.

15-En quoi ce débat a été utile ?

16-Que pensez-vous du texte, sa forme et son fond ?
Séance 4 : Ecriture 1.

Exercices d’application : Comment distinguer deux thèses opposés, les arguments, les thèmes.

                                                            -13-

Exercice 1 :   Voici ci-dessous des mots et des expressions divers. Regroupe-les en fonction des quatre thèmes suivants : environnement, pollution, droit familial, droit à la scolarité.

« Ecologie, l’acide corrode, les incendiaires pyromanes, droit au logement, le gagne-pain, le regroupement, apprendre à lire, l’électricité n’est pas accessible, les chutes de pluie, sauvegarde des animaux, cycle de reproduction chez les vivants, les décharges publiques sont une honte, l’odeur nauséabonde, le recyclage des eaux usées, partir à l’école, les gaz émanant des usines chimiques, la propagation nucléaire, les zombies humains, défendre la dignité des gens, proposer des écoles ambulantes, la bibliothèque avant tout.  
Exercice 2 : Le texte ci-dessous est dans le désordre.
1-Ainsi, il se retranche dans un univers virtuel qui risque de lui porter préjudice.

2-L’obésité est également à craindre chez le jeune enfant car il ne se nourrit pas de manière équilibrée et passe son temps à grignoter des sucreries. 

3-C’est pourquoi, les parents doivent éviter l’utilisation abusive de l’ordinateur par leurs enfants.

4-L’utilisation précoce des ordinateurs peut nuire au développement des enfants selon une association regroupant éducateurs et psychologues. 

5-Cependant, il faut reconnaître l’apport positif des jeux éducatifs sur ordinateur. 

6-L’ordinateur tend à couper l’enfant des autres menaçant ainsi sa socialisation.

7-Grâce à ces derniers, l’enfant découvre le monde, se cultive et se documente sur des sujets qu’il n’a pas le privilège de connaître ailleurs.

8-En effet, occupé à longueur de journée avec des jeux vidéo, l’enfant n’a plus d’amis et arrive difficilement à communiquer avec son entourage.

9-En outre, ayant constamment les yeux fixés sur l’écran, il risque d’avoir de sérieux problèmes oculaires.

Travail demandé :
a- Repérez les articulateurs.

b- Identifiez :

-Les deux thèses.

          -L’introduction et la conclusion.
c- Distinguez les arguments et les exemples correspondant à chaque thèse.
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d- Reconstituez le texte puis recopiez-le en veillant à la mise en page.

Exercice 3 : Même travail.

Le texte, « Le nucléaire » ci-dessous est dans le désordre. Il contient une introduction, des conclusions et des arguments pour et contre. Lisez-le.

1-Le nucléaire est indispensable au progrès et à l’indépendance énergétique. 
2-Il faut surtout maîtriser les risques dans les centrales nucléaires.

3-Un accident dans une centrale nucléaire a fait des morts.

4-Il faut encourager le développement de l’énergie nucléaire pacifique.

5-Le nucléaire est un véritable désastre écologique.

6-Le nucléaire est une source d’énergie renouvelable.

7-L’énergie nucléaire trouve de nombreuses applications dans l’industrie, la médecine, l’agriculture.

8-Le débat  sur l’énergie nucléaire est loin d’être achevé. Les arguments que l’on peut échanger à ce sujet sont très variés.
9-Le nucléaire est une aventure dangereuse.
10-Il faut maîtriser les risques dans les centrales.

11-Les fuites radioactives contaminent la flore et provoquent l’évacuation de villes entières.

  12-Il faut supprimer les centrales nucléaires qui représentent une véritable menace contre toute forme de vie.

Travail demandé :

a- Identifiez l’introduction, la conclusion générale.

b- Classez les arguments en deux colonnes dans le tableau suivant : faible au fort
	Arguments en faveur du nucléaire
	Arguments en défaveur du nucléaire

	
	


Séance 5 : Langue 1.
Vocabulaire :
*L’accord et le désaccord.

*Les verbes d’opinion.
*Les mots exprimant un mouvement de concession.*L’accord et le désaccord.
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Exercice 1 : Associez le mot à sa définition (aidez-vous du dictionnaire)

	          Mots
	                                   Définitions

	1-Une conversation.

2-Une discussion.

3-Un débat.

4-Une explication.

5-Une polémique.

6-Un conflit.
	a)Mise au point, éclaircissement.

b)Débat vif et public, le plus souvent par écrit, sur un sujet politique, scientifique, littéraire...

c)Propos échangés de manière spontanée, discontinue et futile (sans valeur, insignifiante).

d)Echange d’opinions contradictoires sur un sujet précis.

e)Violente opposition qui éclate à cause d’une différence d’opinion, d’un désaccord, d’un différend et qui peut nécessiter une négociation, une médiation (un arbitrage)

f)Echange de propos avec des opinions opposées (animé, vif)

	


 Exercice 2 : Relevez dans l’extrait ci-dessous les mots qui expriment l’accord et le désaccord. Classez-les dans le tableau ci-après :
  « L’utilisation de l’Internet par les adolescents donne lieu à de longues controverses entre les partisans du Net et les opposants. Les défenseurs soutiennent que communiquer par ordinateur est formateur. Les détracteurs dénoncent les dangers que peuvent encourir les jeunes sur certains sites et s’insurgent contre les parents qui laissent leurs enfants livrés à eux-mêmes. Malgré ces inconvénients, les adeptes du Réseau sont de plus en plus nombreux et les cybercafés affichent toujours complets. »
	                   Accord
	                    Désaccord

	
	


Exercice 3 : Complétez par les mots qui conviennent :
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	                                           A
	       B

	L’assemblée populaire communale doit choisir entre la construction d’une salle omnisports et celle d’une médiathèque. Le débat s’enflamme, chacun des protagonistes étant convaincu du bien fondé de son choix. Les défenseurs de la salle de sport réclamaient un lieu pour les nombreux sportifs de la commune. De leur côté, les partisans de la médiathèque reprochent à leurs adversaires de manquer d’objectivité car il existe déjà, disent-ils, de nombreux équipements sportifs. Ils font remarquer qu’une médiathèque peut intéresser toute la toute la population. Le président d’A.P.C essaye bien de jouer le rôle de médiateur entre les antagonistes mais les oppositions sont trop vives. Aucun consensus n’est possible. Une autre réunion doit intervenir.
	Détracteurs
Défenseurs

Protagonistes

Antagonistes

Partisans

Adversaires
Médiateur

Opposants       


*Les expressions et les verbes d’opinion.

Penser, trouve que, être sûr que, aimer, ne pas aimer, détester, apprécier, refuser, réfuter, certainement, vraiment, sans doute, bien sûr, heureusement, malheureusement, ignorer, ne pas ignorer, personnellement, pour moi, à mon avis, selon moi, imaginer, juger, croire, voir, admettre...

  « Depuis quelques années, nous entendons dire que les jeunes sont agités, révoltés, mécontents, pleins de haine et de rancœur.

  Ceux que je connais, particulièrement les jeunes de mon quartier, ne semblent pas excités et n’ont aucune animosité envers les autres. Certes, ils ont des aspirations, des passions. Ils aimeraient être à la page, la mode comme on dit, ou avoir leur cyclomoteur. Ils aimeraient que leur pays soit fort comme les autres nations. Comme nous tous, ils veulent être personnels, être eux-mêmes. Selon eux, c’est cela qui forge la nature et la personnalité d’un homme. En fait, ils nous sont identiques lorsque nous avions vingt ans. 

  Mais ce qui est étrange, c’est qu’un certain nombre de gens soutiennent le contraire. En effet, les sociologues, les psychologues décrivent la jeunesse telle un mouvement en plein désarroi. D’après eux, les jeunes adoptent une attitude indifférente envers leurs parents et ils 
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arrivent à haïr le milieu qui les a vus venir au monde. Ils n’acceptent pas d’être traités en inférieurs parce qu’ils sont en mutation vers la maturité. Ils croient dur comme fer qu’ils ont droit à bien d’égards sans qu’ils puissent rendre la pareille.  Les jeunes enragent contre le milieu environnant qui va à l’encontre de leurs désirs parce qu’ils ne se sentent pas épaulés. »
*Les mots exprimant un mouvement de concession.
Accepter, admettre, concéder, céder, être d’accord, je m’engage volontiers à, je suis sensible à votre cause, d’ailleurs, néanmoins, du moins, seulement, du reste, au demeurant, même si, nul doute que, il est vrai que, en dépit de... 
Exercice 1 : Complète les phrases suivantes à l’aide de :
1- ............de ses bons résultats sportifs, l’athlète n’est pas arrivé à monter sur le podium.

2- Je........................., alors j’intente un procès en votre faveur.

3- Il a compris sa bêtise. ...............qu’il ne ferait plus la même erreur.

4- J’.......................volontiers à honorer mes contrats commerciaux.

5- Tous les habitants ont fui l’île. ..............personne n’était à l’abri d’un nouveau tremblement de terre.

6- Elle ............à ses caprices car chaque fois qu’il a un problème, il lui joue la comédie.

7- Nous ..................pour réconcilier les deux parties en conflit.
Séance 6 : Langue 2

Grammaire : 

*Les articulateurs (les connecteurs) ; les introducteurs d’arguments, l’énumération et le classement.

*Les arguments et les exemples (les introducteurs d’exemples)

Exercice 1 : Passer d’une relation implicite à une relation explicite et objective.
Voici des phrases. Utilisez les connecteurs, de cause ou de conséquence, pour montrer le type de relation explicite.

1-La rivière a débordé et a inondé la route. La circulation a dû être arrêtée pendant trois jours.

2-Le gouvernement a changé. Les activités économiques ont pu reprendre.
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3-Les rivières sont moins polluées. On a installé de nouvelles stations de traitement des eaux usées.

4-L’entraineur a mal préparé son équipe. Elle a perdu le match.
5-Les gens ne sont pas suffisamment attentifs. Le travail des voleurs est plus facile.

6-On insiste trop sur l’orthographe à l’école. Cela décourage les élèves d’écrire.
7-Les syndicats réclament des augmentations de salaire. Les prix de consommation ne cessent d’augmenter.

8-Il n’y a plus d’études sans stage en entreprise. Il s’agit de préparer les étudiants à mieux connaître le monde du travail.

9-Le prix des billets d’avion baisse. Le nombre de passagers augmente.

10-On allège les programmes à l’école primaire. Il y aura moins de redoublements.

Exercice 2 : Complète à l’aide de connecteurs de conséquence : 

	          Connecteurs de conséquence
	                          Relations

	*Donc

*Par conséquent, en conséquence, c’est pourquoi, de ce fait, par suite.

*Alors, dans ces conditions, pour cette raison, dès lors.

*Ainsi, aussi, de telle sorte que, de sorte que.
	-La conclusion est présentée de façon objective.
-On explicite la relation consécutive (qui suit immédiatement)

-La conclusion (conséquence) est introduite de façon subjective.

-On passe directement à la conclusion.




1-Beaucoup de scientifiques affirment que le réchauffement global de la planète n’est pas une menace réelle. Il faut tenir compte de la présence de vapeur d’eau dans l’atmosphère qui peut accélérer l’effet de radiation de la terre vers l’espace. L’élévation de température pourrait.............., disent les scientifiques, accroître la couverture nuageuse, et.........................

augmenter le pouvoir réfléchissant de l’atmosphère.
2-Le gaz carbonique n’est pas le seul responsable de l’effet de serre, ont constaté les biologistes. ............., ils ont lancé d’autres expériences aussi bien au sol que dans l’espace. 
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......., ils ont découvert que des gaz plus redoutables, comme le méthane, causent de graves dégâts dans les cultures agricoles..........., ces scientifiques ont averti les décideurs comme les responsables politiques ou les chefs d’état sur la nécessité d’ouvrir le débat sur la diminution des agents polluants. 

Exercice 3 : Les arguments et leurs exemples. Complète le tableau ci-dessous :

	                      Arguments
	                            Exemples

	a-La publicité est pleine de supercheries et de mensonges.

b-...............................................................
c-Le livre est un ami fidèle.

d-.................................................................  
e-Le sport évite la sédentarité.

f- L’informatique allège notre travail.
	a-.......................................................................
b- A cause d’un slogan publicitaire astucieux, le consommateur est amené à faire un achat qu’il n’avait pas prévu.

c-.......................................................................
d- L’accident de Tchernobyl a été la plus grande catastrophe technologique et écologique de l’histoire de l’humanité.

e-.......................................................................
f-.......................................................................


Exercice 4 : Complète à l’aide d’articulateurs d’énumération : Ensuite, enfin, d’abord
      « C’est une banalité de répéter que la seule manière de visiter certaines régions, c’est de les parcourir à pied.

      .............., parce que la marche en elle-même aiguise à la fois l’appétit et l’intellect autrement que les coussins d’une automobile et place naturellement le voyageur dans un état de réceptivité qui multiplie l’intérêt de tout ce qu’il rencontre. .............., parce que ce moyen là est lent, il exige un effort personnel qui permet d’entrer en contact avec les gens et les choses d’une manière progressive et intime. ..........., à pied, tout prend un sens...Un faucheur dans un pré, c’est un homme et non un vague accessoire à peine entrevu. Le monde révèle à chaque seconde des visages dont on ne soupçonnait même pas l’existence, il éveille l’intérêt par cents détails inattendus... »  

